
METZ,  ARSENAL.  Mar  19  nov
2024.  BEETHOVEN  :  Messe  en
Ut.  Orchestre  des  Champs-
Élysées,  Philippe  Herreweghe
(direction)

À la tête de l’Orchestre des Champs-
Élysées depuis 30 ans, Philippe

Herreweghe révèle ici une partition qu’il
estime, la magistrale Messe en ut de
Beethoven ; l’œuvre est d’une grande

modernité explorant des voies expressives
alors inédites.

Le prince Nicolas II Esterhazy, mécène mélomane qui à Vienne
protège Haydn, compositeur officiel et maître de Beethoven,
propose  à  ce  dernier  Ludwig  de  composer  la  Messe  pour
l’anniversaire de son épouse, la princesse Maria-Hermenegild,
soit pour le 8 sept 1807 à Eisenstadt. Beethoven relève le
défi, sait prolonger le modèle en la matière légué par Haydn
(Harmoniemesse). Hélas après son écoute, le Prince la trouve
détestable et même ridicule, quand aujourd’hui ses audaces
formelles, sa force et sa puissance en font toute la valeur
(amples vagues chorales et intensément spirituelles de l’Agnus
Dei).
À  la  croisée  des  genres,  entre  symphonie  et  fantaisie,
laissant l’instrument soliste guider le développement formel
par de somptueuses séquences expressives, le Concerto pour
piano n°4 est des plus imaginatifs : le pianiste Kristian
Bezuidenhout s’accorde à la direction toujours analytique et
précise du chef flamand.

______________________________________________

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-mozart-a-paris-1778-antoine-albenese-mozart-k-304-310-360-arnaud-de-pasquale-pianoforte-silbermann-avec-perrine-devillers-soprano-jerome-van-waerbeke-violon-1-cd/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-mozart-a-paris-1778-antoine-albenese-mozart-k-304-310-360-arnaud-de-pasquale-pianoforte-silbermann-avec-perrine-devillers-soprano-jerome-van-waerbeke-violon-1-cd/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-mozart-a-paris-1778-antoine-albenese-mozart-k-304-310-360-arnaud-de-pasquale-pianoforte-silbermann-avec-perrine-devillers-soprano-jerome-van-waerbeke-violon-1-cd/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-mozart-a-paris-1778-antoine-albenese-mozart-k-304-310-360-arnaud-de-pasquale-pianoforte-silbermann-avec-perrine-devillers-soprano-jerome-van-waerbeke-violon-1-cd/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-mozart-a-paris-1778-antoine-albenese-mozart-k-304-310-360-arnaud-de-pasquale-pianoforte-silbermann-avec-perrine-devillers-soprano-jerome-van-waerbeke-violon-1-cd/


BEETHOVEN par Philippe Herreweghe : Messe en ut, Concerto pour
piano n°4

ARSENAL DE METZ
Grande Salle, Arsenal Jean-Marie Rausch
Saison 2024 – 2025 Cité musicale metz

Mardi 19 novembre 2024, 20h
RÉSERVEZ vos places directement sur le site de l’Arsenal de

Metz / Cité Musicale Metz :
https://www.citemusicale-metz.fr/fr/programmation/saison-24-25

/arsenal/messe-en-ut-de-beethoven
Ludwig van Beethoven
Concerto pour piano n°4  / Messe en ut majeur
direction, Philippe Herreweghe
piano, Kristian Bezuidenhout
chœur Collegium Vocale Gent
Messe en ut
soprano : Robin Johannsen
mezzo-soprano : Sophie Harmsen
ténor  :  Benjamin  Hulett baryton  :  Samuel  HasselhornArsenal
Jean-Marie Rausch, Grande Salle
Durée 1h30 + entracte
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–
Tarifs de 8 à 46 €
INFOS & RÉSERVATIONS directement sur le site de l’ARSENAL DE
METZ :
https://www.citemusicale-metz.fr/fr/programmation/saison-24-25
/arsenal/messe-en-ut-de-
beethoven?utm_source=PROMOTION&utm_medium=EMAIL&utm_campaign=C
OM%2B-%2BNEWS%2B-%2BOrchestre%2Bdes%2BChamps-
%25C3%2589lys%25C3%25A9es%252C%2B19.11.24

CRITIQUE,  festival.  Festival
de  Royaumont,  Abbaye  de
Royaumont,  les  14  &  15
septembre 2024. Alain Planés,
Stéphane  Degout,  Philippe
Herreweghe,  Orchestre  des
Champs-Elysées,  Vincent
Dumestre,  Le  Poème
Harmonique…

C’est rien moins que son 60ème anniversaire que le
Festival de Royaumont fête en ce moment (depuis le
7 septembre et jusqu’au 6 octobre 2024). Le week-

end musical des 14 & 15 septembre, sis dans la
somptueuse Abbaye Royale de Royaumont commence
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avec un concert-promenade dans les magnifiques
espaces du lieu. Très pertinemment intitulé « Airs
de cour aux marches du palais », le concert est le

fruit d’une formation musicale avec le chef
d’orchestre Vincent Dumestre, pour qui l’abbaye

est une deuxième maison.
 

 

La  déambulation  en  musique  commence  dans  les  vestiges  de
l’église abbatiale, avec la soprano Jeanne Bernier accompagnée
d’un quatuor de violes de gambes. Elle interprète des airs de

cour du 17e siècle avec beaucoup d’émotion et d’expressivité,
« mélismatique « à souhait. L’intermède purement instrumental
par Juliette Guichard, Maylis Moreau, Mireia Penalver et Lukas
Schneider aux violes est un agrément sympathique et rythmique.
Nous avons ensuite le formidable privilège de nous aventurer
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aux  marches  du  palais  abbatial  adjacent,  logis  élégant
d’inspiration italienne du dernier abbé de Royaumont, signé
Louis Le Masson et achevé en 1789, mais qui n’appartient pas à
la Fondation Royaumont. Ici, place au luth de Yuli Bayeul et
un merveilleux trio de chanteurs composé de l’alto Ariane Le
Fournis, le baryton Imanol Iraola et le jeune ténor Cyrille
Escoffier, remplaçant au pied levé son collègue programmé,
mais annoncé souffrant. Un moment fort de théâtre musical a
lieu dans les marches du palais au moment de l’air en espagnol
pour trois voix d’Étienne Moulinié « Ojos », excellemment
chanté et interprété par tous les artistes. Le plaisir qu’ils
ont à jouer ensemble est évident ; ils incarnent parfaitement
l’harmonie  heureuse  et  chaleureuse,  voire  humoristique  de
l’air qu’ils campent avec panache et brio. Le style vocal est
impeccable  et  fort  remarquable  du  début  à  la  fin.
L’interprétation  de  l’alto  Ariane  Le  Fournis  est  une
révélation, tout simplement. La manifestation se termine à
l’intérieur de l’abbaye, dans le très beau réfectoire des
convers, où Matthieu Franchin au clavecin rejoigne les autres,
pour une fin en toute beauté, vivace et dynamique à souhait :
l’air À la fin de cette bergère d’Antoine Boësset. Mention
très spéciale du Ballet des fées purement instrumental du même
compositeur,  glorieusement  interprété  par  tous  les
instrumentistes.

Les fêtes baroques continuent et
se  terminent  la  nuit  dans  le
merveilleux  réfectoire  des
moines avec un concert-pastiche
inédit  par  le  chœur  et
l’orchestre du Poème Harmonique
dirigé  par  son  chef  Vincent
Dumestre,  avec  un  superbe
quintette de chanteurs solistes

composé de la soprano Ana Quintans, la mezzo Isabelle Druet,
le  décoiffant  haute-contre  David  Tricou,  le  ténor  Serge
Goubioud ainsi que le baryton Viktor Snapovalov. Intitulé «
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Les noces royales de Louis XIV », le programme s’inspire de la
célèbre année nuptiale de Louis XIV et de l’infante Marie-
Thérèse, fille du roi d’Espagne. Une réussite fantastique dès
l’étonnante  entrée  des  trompettes  qui  ouvre  le  concert,
jusqu’au ballet des nations et réjouissances après les entrées
et le mariage ! Les compositions de Lully et Cavalli sont à
l’honneur, mais accompagnées de découvertes musicales tout à
fait  impressionnantes,  telles  que  «  L’Hymne  O  filii  e
filiae » de Jean Veillot, le sorte de mélodrame avant son
temps  d’André  de  Rosiers  «  Après  une  si  longue
guerre  »,  délicieusement  joué  par  le  ténor  et  le  baryton
accompagnés des vents, et le morceau de résistance qui clôt le
concert : « Dos zagalas venian » de Juan Hidalgo. Nous avons
l’honneur d’avoir deux bis à la fin du concert, un très beau
« Agnus dei » de Charpentier, et l’incroyable « La chacona »
de Juan Arañes.

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/09/concert-recital-stephane-degout-alain-planes-festival-2024-FM-00017.jpg


 

Le  dimanche  commence  tôt  avec  un  récital  bouleversant  de
beauté par le baryton Stéphane Degout et le pianiste Alain
Planès,  dans  l’impressionnante  salle  des  charpentes  de
l’abbaye. « Rêvons, c’est l’heure » met à l’honneur les plus
belles Mélodies et Lieder de Fauré, Brahms et Schumann. La
qualité poétique des textes de Verlaine, Gautier et Heiner,

entre autres, a inspiré des plus belles mélodies du 19e siècle,
et  ces  merveilleuses  compositions  inspirent  visiblement  le
baryton  qui  les  interprète  avec  soin  et  émotion.  Comme
d’habitude, le si bel instrument de Stéphane Degout, riche de
qualités comme son timbre velouté et sa projection dynamique
et nuancée, se marie admirablement avec son art inégalé de la
prosodie  et  son  indéniable  talent  d’acteur…  Plus  de  25
Mélodies  où  s’exprime  magistralement  un  grand  éventail  de
sentiments romantiques, parfois lumineux, parfois dramatiques,
tourmentés souvent ! Dans « Le secret » de Fauré la symbiose
entre la voix et le piano est particulièrement saisissante,
ainsi que dans les très belles et célèbres « Au bord de
l’eau  »  et  «  Après  un  rêve  »  du  même  compositeur.  Les
compositions  allemandes  donnent  au  pianiste  Alain  Planès
l’occasion d’exprimer davantage les richesses et complexités
de  l’instrument,  et  au  baryton  l’opportunité  d’élargir  la
palette d’expression, avec par exemple l’étonnant « Warte,
warte wilder Schiffmann » de Schumann, presque… martial ! Un
récital inoubliable, tout simplement.

La journée romantique se termine avec la colossale version
originale de la Symphonie n°8 du compositeur wagnérien Anton
Bruckner, interprétée par le fabuleux Orchestre des Champs-
Élysées sous la direction du maestro Philippe Herreweghe. Dans
une rencontre précédant le concert, le chef exprime son désir
de « jouer Bruckner comme du Schubert », et tend à rassurer
l’auditoire  par  rapport  au  niveau  de  décibels.  C’est  une
remarque intéressante, non seulement parce que le talent de
Bruckner se nourrit aux sources de la symphonie beethovénienne



qu’il  amplifie  en  y  infusant  un  chromatisme  carrément
titanesque, mais aussi parce que l’adagio de la symphonie
s’inspire directement de la célèbre Fantaisie en ut majeur de
Schubert.  Très  joué  outre-Rhin,  où  l’opus  brucknérien  a
toujours  été  populaire,  notamment  en  ce  qui  concerne  la
musique religieuse (c’est un organiste et fervent croyant du
catholicisme),  son  œuvre  purement  symphonique  a  un  côté
grandiose, éclatant, puissant, avec un usage habile de la
répétition et des développements immenses… L’aspect monumental
est là dès le premier mouvement, et nous sommes agréablement
surpris par le son plutôt transparent. Le deuxième mouvement
est le Scherzo le plus long de toutes ses symphonies, et un
moment  musical  très  fort,  pompier,  ma  non  troppo,  où  les
cuivres, les vents et les cordes sont habités de la musique
qu’ils  interprètent  parfaitement.  Au  troisième  mouvement,
lent, nous pouvons constater davantage ce que cela fait de
jouer Bruckner comme du Schubert. C’est un moment diaphane,
éthéré, mystique presque, mais libre du fardeau du pathos
plutôt typique en concert et aux enregistrements. Le dernier
mouvement est une sorte de pastiche savant, ma non tanto, qui
évolue progressivement vers une fin solennelle mais surtout
fière et exaltée… Un tour de force !

 

_______________________________________

CRITIQUE,  festival.  Festival  de  Royaumont,  Abbaye  de
Royaumont, les 14 & 15 septembre 2024. Alain Planés, Stéphane
Degout,  Philippe  Herreweghe,  Orchestre  des  Champs-Elysées,
Vincent Dumestre, Le Poème Harmonique…



CRITIQUE,  concerts.  53ème
FESTIVAL DE SAINTES : Abbaye
aux Dames (le 18 juillet) et
Cathédrale  Saint-Pierre  (le
19  juillet).  VIVALDI  par
Hervé  Niquet  et  Le  Concert
Spirituel (le 18) / BRUCKNER
par  Philippe  Herreweghe  et
L’Orchestre  des  Champs-
Elysées (le 19).
 

Depuis 1972, le Festival de Saintes est un rendez-vous
incontournable pour tous les amateurs de musique ancienne,
mais il s’est également étendu – depuis quelques années et

sous l’impulsion de Philippe Herreweghe (directeur artistique
de la manifestation saintongeaise de 1982 à 2002) – à la

musique romantique. Ainsi, après un premier concert (le 18
juillet) à l’Abbaye aux Dames consacré entièrement à Antonio
Vivaldi, et dirigé par Hervé Niquet à la tête de son Concert

Spirituel, c’est le grand Philippe Herreweghe que l’on
retrouvait le lendemain, à la Cathédrale Saint-Pierre (de
l’autre côté du fleuve Charente), pour la grand-messe que

constitue toute interprétation d’une Symphonie d’Anton
Bruckner, surtout quand il s’agit de la plus monumentale et

grandiose de toutes… la Huitième (quand bien même dans sa
version primitive de 1887, moins spectaculaire que sa révision
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de 1890…).

 

 

Le premier soir, place au Maître des lieux (puisque Hervé
Niquet avait été nommé à la direction artistique du Festival
pour un mandat de deux ans qui finit avec cette édition 2024,
tandis  que  la  célèbre  violoncelliste  Ophélie  Gaillard
reprendra le flambeau pour les moutures 2025 et 2026…) -, pour
une  célébration  du  Prêtre  Roux  dans  des  ouvrages
“historiquement informés”, comme il l précisera au cours de
ses  nombreuses  (et  habituelles)  interventions  (avec  des
pointes d’humour qui n’appartiennent qu’à lui !….) entre les
différents ouvrages (essentiellement vocaux) retenus ici. En
l’occurrence,  des  oeuvres  exclusivement   écrites  par  le
compositeur  vénitien  pour  les  jeunes  filles  orphelines
recueillies  (et  éduquées  en  vue  de  futurs  mariages…)  à
l’Ospedale della Piètà, dont il était le maître de musique. Il
y disposait de deux choeurs et de deux orchestres (uniquement
à cordes) féminins, pour lesquelles il a composé notamment ses
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plus belles pièces de musique sacrée, à l’instar des fameux
Gloria (RV 589) et Magnificat (plus quelques Psaumes…), repris
ce  soir  sous  les  majestueuses  voûtes  en  plein  cintre  de
l’abbaye romane. Débarrassés ici de ses cuivres intempestifs
(tel qu’on les trouve dans la plupart des enregistrements
discographiques de ces deux ouvrages), ils retrouvent ce soir
leur saveur originelle, avec deux choeurs féminins (2X10) se
faisant face (et donc sans solistes non plus…), tandis qu’un
orgue  positif,  un  luth  et  un  théorbe  séparent  les  deux
ensembles de cordes (2X9) disposés devant les deux choeurs
placés de part et d’autre du transept. 

Le résultat final fait que le Gloria et
le Magnificat ne sont plus des opéras
“déguisés”, illuminés par de brillants
solistes, et là où on a l’habitude de
soli  qui  prennent  leur  temps,  le
Concert  Spirituel  adopte  une  marche
plus  nonchalante  («  Et  in  terra  pax
hominibus », « Domine Deus ») ; là où
notre oreille attend du grandiose ou de
l’énergique, les musiciens adoptent au
contraire  une  intensité  retenue
(introduction  et  «  Propter  magnam

gloriam » dans le Gloria, « Fecit potentiam » et « Suscepit
Israel » dans le Magnificat par exemple…). Le résultat fait
également  entièrement  honneur  aux  nombreuses  qualités
expressives de la partition, tout en ramenant les auditeurs au
plus près du rendu original de ces œuvres (dans le cadre du
culte). Excellent, le double choeur ne manque ni de richesse
en  termes  de  timbres,  ni  de  clarté  dans  la  diction  et
l’agilité… et fait le bonheur d’un public qui s’est massé
jusque le long des parois latérales et dans le choeur de
l’Abbatiale,  adressant  une  belle  clameur  aux  artistes…
visiblement tout aussi heureux !
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Le  lendemain,  autre  ambiance  et  autre  répertoire  à  la
cathédrale Saint-Pierre, dont le clocher est comme un phare
dans l’ancienne ville romaine. Et c’est cette fois la musique
romantique d’Anton Bruckner – dont Philippe Herreweghe s’est
fait l’un des champions (tout spécialement sur instruments
d’époque… et ce depuis au moins 20 ans  !) – qui retentit sous
les  ogives  croisées  de  l’église  gothique.  A  la  tête  de
l’Orchestre  des  Champs-Elysées,  cette  lecture  de  la  8ème
symphonie (dans sa version primitive de 1887) de Bruckner
prend sa source dans Beethoven, Brahms et Schubert : elle
respire un parfum des campagnes de Haute-Autriche, avec ses
paysans bourrus qui festoient après de rudes labeurs dans des
champs. La pâte orchestrale de la phalange parisienne se fait
volontairement  rugueuse,  mais  elle  frappe  surtout  par  la
lenteur  de  son  tempo  qui,  sans  atteindre  aux  langueurs
celibidachiennes,  n’en  oublie  pas  moins  la  nécessaire
verticalité  d’un  discours  alliant  puissance  et  lumière,
grandeur et méditation, se construisant patiemment pas à pas,
avec  une  attention  particulière  aux  détails  d’une
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orchestration  pléthorique.

Empreinte  d’un  intense  sentiment
d’attente  et  de  mystère,  riche  en
nuances  dynamiques,  l’Allegro  initial
précède  un  Scherzo  porté  par  une
progression implacable scandée par les
vents et les timbales encadrant un Trio
aux  tournures  sylvestres  pleines  de
mystère  (cor  et  harpe).  L’Adagio
solennel, douloureux et touchant dans
son dépouillement (harpe), sublime et
tendu  par  sa  lenteur  habitée  (cors,
legato des cordes) prend place avant un

Finale monumental qui trouve son climax dans une coda qui
verra, au terme du voyage, s’ouvrir les portes du Paradis,
achevant triomphalement ce magnifique interlude brucknérien.
Un public aux anges fait un triomphe au fondateur du festival
et à ses excellents instrumentistes – et vivement donc un
nouvel opus symphonique de Bruckner à Saintes… avec les mêmes
!

_______________________________________________

Critique, concerts. 52ème Festival de Saintes : Abbaye aux
Dames  (le  18  juillet)  et  Cathédrale  Saint-Pierre  (le  19
juillet). VIVALDI par Hervé Niquet et Le Concert Spirituel (le
18) / BRUCKNER par Philippe Herreweghe et L’Orchestre des
Champs-Elysées (le 19). Photos (c) Esteban Martin.

 

VIDEO  :  Hervé  Niquet  dirige  Le  Concert  Spirituel  dans  le
« Gloria » de Vivaldi
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CD  critique.  JS  BACH  :
Johannes-Passion  BWV  245  –
Collegium  vocale  Gent  /
Philippe  Herreweghe  (mars
2018, Anvers / 2 cd Phi)
CD critique. JS BACH : Johannes-Passion
BWV  245  –  Collegium  vocale  Gent  /
Philippe Herreweghe (mars 2018, Anvers /
2 cd Phi)  –  D’une façon générale, s’il
s’agit évidemment de la Passion la plus
puissante et originale de Bach, soucieux
de trouver un équilibre ténu entre force
spirituelle  et  expressivité  dramatique,
le choix de certains solistes fragilise
la présente lecture. CD1 / Prima parte. Dans la plage 13 /
l’air panique de Pierre, « le serviteur » qui a renié Jésus, 
(« Ach mein Sinn » / ah mon âme…), le ténor Robin Tritschler
chante un rien droit et court, manquant de ce legato qui doit
aussi porter le texte. L’air marque un point fort dans le
dramatisme de la Passion : les remords du coupable étreignant
cette âme faible et lâche. Le soliste passe à côté de l’enjeu.

CD 2, Parte seconda. De même l’air pour basse, autre appel en
panique vers le Golgotha, lieu du supplice accompagné par le
choeur dévoile l’imprécision du soliste qui paraît bien peu
impliqué par le sens du texte qu’il chante alors (24).
Même réserve pour la voix engorgée, instable, parfois maniérée
du récitant Evangéliste : là aussi la déception est grande.
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Mais surgit comme un éclair sidérant (plage 21), l’air d’un
désespoire absolu et d’une espérance immédiate dans le même
temps : « Zerfließe, mein herze, in fluten der zähren » par la
soprano  Dorothée  Mields  :  directe,  scintillante,  diamant
lacrymal irrésistible, perle comme on en compte rarement qui
est la contrepartie sublimée de l’air axial lui aussi et qui
précède « Es ist vollbracht » (pour alto ici le contre ténor
alto Damien Guillon, droit, désincarné, un rien en retrait lui
aussi : plage 16 « Tout est achevé », air axial qui marque le
pivot central du drame)

Tout  au  long  du  périple  spirituel,  le  chœur  demeure
impeccable, précis, métronomique, tendre ou hargneux plein de
haine pointée (16b, 16d), mais aussi de sérénité méditative
pour chaque choral, entonné avec simplicité et dignité.
Notons surtout la réussite du dernier choeur, vraie jubilation
pour  la  séquence  finale  {39  :  «  Ruth  wohl,  ihr  heiliegn
Gebeine » / reposez bien, vous membres sacrés…}, superbe élan
de tendresse rassérénante et qui compose comme un cercle de
réconfort pour l’âme et le corps de celui qui s’est sacrifié :
tout  est  pardonné  «  Ouvre  le  ciel  pour  moi  et  referme
l’enfer  ».  Sobriété,  intimité,  épure  :  le  geste  et  la
conception sont à mille lieux des versions plus dramatiques,
ici allégée et déjà céleste. La justesse du Collegium Vocale
Gent  qui  semble  transcendé  lui-même  par  le  sens
résurrectionnel du texte ultime, est saisissante. Et le grand
livre de la Résurrection (surtout de l’indéfectible espérance)
se referme et rassure ainsi, dans la quiétude et la lumière ;
dans l’intimisme presque désincarné de la part des chanteurs
de l’impeccable chœur gantois, à la fois nuancé et précis.
Tout relève de la paix et du renoncement enfin exaucés. Avec
Dorothée Mields, la réalisation relève de l’excellence. C’est
donc malgré nos réserves (concernant certains solistes) un
CLIC de CLASSIQUENEWS du printemps 2020.
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__________________________________

 

CD critique. JS BACH : Johannes-Passion BWV 245 –
Collegium vocale Gent / Philippe Herreweghe (mars
2018,  Anvers  /  2  cd  Phi)   –  
https://outhere-music.com/fr/albums/johannes-pass
ion-bwv-245-lph031

 

 

 

 

 

Approfondir : notre vision de la partition de la Johannes
Passion de JS BACH

______________________________________________________________
__________________________________

Moins longue d’une bonne heure la Saint-Jean comparée à la
Saint-Matthieu (1736), plus connue et jouée (et découverte dès
1849 par Mendelssohn), saisit par sa coupe fulgurante. Mais
Bach n’a rien épargné au chercheur qui doit reconnaître que ce
premier massif sacré destiné à Leipzig, n’a jamais été fixé
dans sa forme ; dès après sa première « représentation », le 7
avril  1724  à  Saint-Thomas  (pour  le  service  des  Vêpres  du
Vendredi  Saint),  JS  Bach  ne  cesse  de  réviser,  modifier,
couper, ajouter … pour chaque nouvelle réalisation.
Qu’est devenue par exemple la « Sinfonia » pour orchestre qui
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remplaçait en 1732, la scène du tremblement de terre juste
après l’expiration de Jésus sur la Croix… ?
Plus resserrée, plus dense et dramatique, la Saint-Jean avait
déjà  frappé  l’esprit  de  Schumann  ;  même  la  4è  version
documentée en 1749 n’a pas laissé de partition complète. Sans
la signature ou la main autographe de JS Bach sur le matériel,
rien ne prouve qu’il s’agisse de la forme définitive de sa
Passion.
Jusqu’à la dernière exécution (1749 donc voire 1750, l’année
de sa mort), la Saint-Jean pose probème au personnel municipal
de Leipzig, peu enclin à goûter les outrances du Cantor de
Saint-Thomas, qu’ils ne cessent de tancer voire d’humilier
afin que le compositeur leur soumette avant toute réalisation,
texte et style de chaque nouvelle partition.
La  durée  de  la  Saint-Jean  indique  l’esthétique  et  la
« première manière » de Bach, fraîchement arrivé de Köthen
pour prendre à l’été 1723, ses fonctions de director Musices
de  Leipzig,  responsable  de  la  musique  de  Saint-Thomas  et
Saint-Nicolas. Il s’agit pour lui de respecter le voeu de ses
supérieurs : musique courte, non opératique, devant susciter
la dévotion. Ici pas de cuivres dont l’éclat pour le temps de
la  Passion  était  jugé  indécent.  Malgré  la  puissance  et
l’originalité de sa musique, Bach est considéré comme une
auteur maladroit, « pompeux », « confus », « contre-nature »
(!!!).

Le livret retenu est celui d’un anonyme qui reprend plusieurs
textes de Barthold Heinrich Brockes (« Jésus martyrisé et
mourant  »,  1712),  riches  en  images  très  fortes.  Pour  le
tableau  de  Jésus  sur  la  Croix  au  Golgotha,  pour  sa
résurrection, Bach emprunte aussi au texte de Saint-Matthieu :
quand Jésus expire son dernier souffle, l’effet est hautement
théâtral,  preuve  que  dès  1724,  le  compositeur  dépasse
volontairement l’appel à l’intimisme promu par sa hiérarchie.
La clé de voûte de chaque édifice sacré ainsi livré étant la
série de chorals connus par l’assemblée des fidèles et qu’ils
entonnent ensemble pour chacun.



Ce qui est certain c’est que pour la dernière exécution de la
Saint-Jean, de son vivant, 1749 voire 1750, Bach emploie un
continuo  étoffé  (2  clavecins,  un  orgue,un  contrebasson  /
«  bassono  grosso  »)  insistant  sur  le  sparties  graves  et
résonantes. Qui plus est les parties chantées de Pierre et
Pilate, auparavant entonnées par le choeur, sont défendues par
des parties isolées comme si les personnages du drame était
incarnés par des solistes individualisés, séparés du chœur ;
Bach  souhaitant  ainsi  souligner  l’esprit  dramatique  voire
théâtral de sa passion.

POITIERS.  Philippe  Herrewghe
joue La Création
POITIERS, TAP. Le 31 janv 2020.
HAYDN  :  La  Création.  Philippe
Herreweghe,  à  la  tête  de  ses
deux  ensembles  très  affûtés,
mordants,  expressifs,  pour  le
choeur (Collegium Vocale Gent),
pour l’orchestre, (Orchestre des
Champs Elysées, sur instruments
anciens)  pilote  l’oratorio  le
plus fameux du Viennois Joseph Haydn (Rohrau sur la Leitha
1732-Vienne  1809),  manifeste  éblouissant  de  l’Europe  des
Lumières : La Création, créée au Burgtheater de Vienne en mars
1799.
Elève de Porpora, astre du baroque napolitain, Haydn entre au
service des princes Esterazy, dans leur propriété d’Esterhaza,
pour le théâtre de laquelle il compose nombre d’opéras, tous
sur le modèle italien. Mais le génie de Haydn se dévoile
véritablement quand à Londres où il séjourne, il découvre les
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partitions de Haendel. Et comme Mozart, en déduit un nouveau
cycle  très  inspiré  où  la  place  du  chœur  articule  toute
l’architecture musicale.
L’œuvre s’ouvre par une formidable séquence dramatique à la
fois figurative et fantastique (sublime lever de rideau) :
l’évocation du Chaos primordial d’où jaillit l’étincelle de
vie, pulsion divine, d’où émerge les éléments ; et dans le
vide noir, surgit la lumière… tout est là dans ce mouvement du
magma qui s’organise ; un monde de lumière resplendit, miracle
de la Nature, où trône bientôt le couple primordial d’Adam et
Eve, encore parfaits. La vision est positive et sans défaut.
La Création s’inspire du texte de Milton « Le Paradis Perdu »
:  claire  apologie  d’une  harmonie  primitive  perdue…  Elle
affirme le génie de Haydn (à 69 ans), brillant assimilateur de
Haendel et grand artisan du romantisme qui se profile, alors
qu’il  est  à  la  fin  d’une  déjà  très  riche  et  prolifique
carrière.

______________________________________________________________
__________________________________

 

  

 

POITIERS, TAP
Vendredi 31 janvier 2020 à 20h30,

Mari Eriksmoen, soprano ;
Patrick Grahl, ténor ;

Florian Boesch, baryton

Orch des Champs-Elysées,
Collegium Vocale Gent

Philippe Herreweghe, direction.

Durée : 1h45

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/haydn/


RESERVEZ VOTRE PLACE
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/haydn/

 

 

  

 

______________________________________________________________
__________________________________

Ouverture : création du monde

Partie 1 : aux 4 premiers jours, création de la lumière, de la
terre, des corps célestes, des lacs et des mers, du temps, de
la vie végétale

Partie 2 : aux 5è et 6è jour, création des espèces animales,
marines et terrestres ; création de l’homme.

Partie 3 : au 7è jour, jubilation divine, Dieu célèbre sa
propre création en observant l’amour qui unit Adam et Eve.
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APPROFONDIR
______________________________

VIDEO
Voir  la  Création  de  HAYDN,  en  particulier  son  début  avec
l’évocation  du  CHAOS  et  l’organisation  progressive  des
éléments pour qua jaillisse la lumière (version intégrale de
2012,  sur  instruments  d’époque  aux  timbres  ciselés,  d’une
finesse / fragilité délectable) – version en anglais.

Commentaire : Aus dem Dom zu Brixen, 12. September 2012
THE CREATION / Franz Joseph Haydn (1732 — 1809)

Gabriel · Eva : IDA FALK WINLAND, Sopran
Uriel: ANDREW STAPLES, Tenor
Raphael : DAVID STOUT, Bass
Adam : ROBERT DAVIES, Bass

MUSICA SAECULORUM
Konzertmeister: Matthew Truscott
PHILIPP VON STEINAECKER, direction

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

LIRE aussi notre présentation de la saison 2019 2020 du TAP
POITIERS
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POITIERS. Philippe Herreweghe
et  Isabelle  Faust  jouent
Brahms
POITIERS, TAP. Dim 10 nov 2019.
BRAHMS, BRUCKNER, Herreweghe. Le
chef flamand Philippe Herreweghe
est  familier  des  deux
compositeurs que tout opposa en
leur  temps.  Si  Bruckner  se
réclame  de  l’orchestre  et  de  l’esthétique  wagnérienne-
l’auteur du Ring étant son dieu, Brahms venu de Hambourg se
fixe à Vienne où il prolonge la musique élégantissime, très
architecturée,  inspirée  directement  des  classiques  Haydn,
Mozart, Beethoven (Hans von Bulow, chef d’orchestre réputé ne
disait-il pas de sa 1ère symphonie qu’il s’agissait de la 10è
du grand Ludwig ?) …
Le Double Concerto est l’œuvre d’un Brahms
mûr de plus en plus soucieux de perfection
formelle (il venait de créer sa parfaite
4ème  symphonie).  Le  double  Concerto  fut
d’abord  écrit  pour  violoncelle  mais  le
compositeur y adjoint une partie de violon
pour  son  ami,  le  célèbre  violoniste  Joseph  Joachim,
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dédicataire  ;  il  s’agissait  alors  d’une  «  partition  de
réconciliation » comme l’a écrit très justement la seule femme
qui ait vraiment compté dans sa vie: la virtuose au piano et
la  compositrice  Clara  Schumann.  L’oeuvre  interrompt  une
brouille avec Joachim qui aura duré 3 années. L’écriture des 3
mouvements récapitule les épisodes de leur relation en dents
de scie.

C’est en compagnie de la violoniste Isabelle Faust venue le
jouer  à  Poitiers  en  2012,  mais  aussi  du  violoncelliste
Christian  Poltéra,  que  Philippe  Herreweghe  dirige  pour  la
première fois cette œuvre, à la tête de son Orchestre des
Champs Elysées.

De Bruckner toujours mésestimé ou malcompris
en France, quand il n’est pas caricaturé-,
Philippe  Herreweghe  s’est  fait  une  quasi
spécialité,  révélant  a  contrario  de  la
tradition des chefs romantiques allemands sur
instruments  modernes,  souvent  épais  et
grandiloquents,  la  transparence  et  la
sensibilité  instrumentale  d’un  Bruckner

soucieux de timbres et de couleurs comme aussi vigilant quant
aux plans parfaitement architecturés. Telle nouvelle approche
est  permise  aujourd’hui  par  les  instruments  d’époque  aux
timbres mieux caractérisés.

La  2ème  symphonie,  aux  magnifiques  proportions,  était  la
première  à  exposer  la  texture  inimitable  du  compositeur
autrichien et allait devenir le modèle de ses sept autres
symphonies. C’est donc un fabuleux concert symphonique auquel
nous convient le chef et ses instrumentistes, immergeant le
spectateur au centre de la grande forge orchestrale où se
déploient  et  dialoguent  la  soie  lyrique  des  cordes,  les
couleurs des bois, les appels plus véhéments des pupitres de
cuivres  organisés  en  fabuleuses  et  majestueuses  fanfares.
C’est moins une puissante confrontation de blocs instrumentaux
singularisés  que  la  conjonction  alternée  de  pupitres
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éloquents,  complémentaires  qui  se  répondent…  Ce  qui  prime
alors chez Bruckner, c’est l’espace et le mysticisme d’un
croyant sincère, wagnérien de cœur.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

Durée : 1h45 avec entracte

BRAHMS : Symphonie n°2
BRUCKNER : double concerto pour violon et violoncelle
avec

Isabelle Faust, violon
Christian Poltéra, violoncelle

POITIERS, TAP
Dimanche 10 novembre 2019, 15h

Orchestre des Champs Elysées
Philippe Herreweghe, direction

RÉSERVATIONS ici
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/brahms-bruckner/
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Approfondir : cd
Brahms  par  Philippe  Herreweghe  et  l’Orchestre  des  Champs
Elysées :

CD, compte rendu critique. CLIC DE CLASSIQUENEWS d’avril
2017. JOHANNES BRAHMS : Symphonie n°4 (2015), Alt-Rhapsodie
(2011) – Schcksalslied. Ann Hallenberg, Collegium Vocale Gent,
Orchestre des Champs-Elysées. Philippe Herreweghe, direction.
25 ans que l’Orchestre des champs-Élysees défend les vertus
sonores,  esthétiques,  pédagogiques  des  instruments  anciens:
les  apports  en  sont  multiples  dans  la  précision  et  la
caractérisation  des  timbres  plutôt  que  le  volume  ;  dans
l’acuité renforcée du geste expressif aussi car bien sûr il ne
suffit pas de jouer sur des cordes en boyau pour sublimer une
partition.  Il  faut  évidemment  soigner  (aussi,  surtout)  sa
technique  (jeu  d’archet,  etc…),  ou  aiguiser  son  style.
Mais  ici  si  l’auditeur  et  l’instrumentiste  gagnent  une
intensité  poétique  décuplée,  l’exigence  de  précision  et
d’articulation compensent la netteté souvent incisive du trait
et de chaque accent. Autant de bénéfices qui replacent le jeu
et l’interprétation au cœur de la démarche… De ce point de vu,
25  ans  après  sa  création,  l’OCE  porté  par  la  direction
affûtée, précise de son chef fondateur, Philippe Herreweghe,
affirme  une  santé  régénératrice  absolument  captivante,
dépoussiérant des œuvres que l’on pensait connaître.

http://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-brahms-symphonie-n4-2015-alt-rhapsodie-2011orchestre-des-champs-elysees-philippe-herreweghe-1-cd-phi-2015/


CD LIVRE, événement. Annonce et critique.
A conversation with …Philippe Herreweghe
(Livre, entretien, 5 cd / ALPHA / Phi). La
pensée  est  libre,  sans  entrave,  d’une
précision peu commune et surtout, avec le
temps qui passe, et « qui reste », comme
portée,  sublimée  par  l’obligation
viscérale de réaliser ce qui doit encore
l’être. C’est un musicien qui a pensé la
musique, la façon de la vivre, d’en faire,
de la servir. A ce titre, l’excellence a
toujours inspiré Philippe Herreweghe, tout

au long de son parcours artistique, qui pour ses 70 ans en
2017, et aussi les 25 ans de l’Orchestre des Champs Elysées, –
« son » orchestre sur instruments anciens, se dévoile ici,
sans mots couverts. A la liberté perfectionniste du geste
quelque soit les répertoires (et pas seulement baroque et
luthérien : puisque son champs d’exploration va de JS Bach à
Stravinsky,  en  passant  par  Beethoven,  Berlioz,  Gesualdo,
Dvorak,  Mahler,  Bruckner  et  Brahms  /  superbe  et  récente
Symphonie n°4 – CLIC de CLASSIQUENEWS), répond ici la liberté
de  la  parole,  parfois  incisive  sur  la  réalité  humaine,
sociale, artistique des musiciens en France, et en Europe, des
orchestres routiniers abonnés au moindre et à la paresse,…
pour entretenir le feu sacré, l’excellence donc musicale, mais
aussi la cohésion dynamique du groupe, qu’il s’agisse surtout
des choeurs dirigés (comme le Collegium vocale gent), ou l’OCE
/ Orchestre des champs-élysées), rien ne compte plus que …
l’absolue perfection. Un but, une vocation qui ne sont jamais
négociable.
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Philippe  Herreweghe  joue
Brahms et Bruckner
POITIERS, TAP. Dim 10 nov 2019.
BRAHMS, BRUCKNER, Herreweghe. Le
chef flamand Philippe Herreweghe
est  familier  des  deux
compositeurs que tout opposa en
leur  temps.  Si  Bruckner  se
réclame  de  l’orchestre  et  de  l’esthétique  wagnérienne-
l’auteur du Ring étant son dieu, Brahms venu de Hambourg se
fixe à Vienne où il prolonge la musique élégantissime, très
architecturée,  inspirée  directement  des  classiques  Haydn,
Mozart, Beethoven (Hans von Bulow, chef d’orchestre réputé ne
disait-il pas de sa 1ère symphonie qu’il s’agissait de la 10è
du grand Ludwig ?) …
Le Double Concerto est l’œuvre d’un Brahms
mûr de plus en plus soucieux de perfection
formelle (il venait de créer sa parfaite
4ème  symphonie).  Le  double  Concerto  fut
d’abord  écrit  pour  violoncelle  mais  le
compositeur y adjoint une partie de violon
pour  son  ami,  le  célèbre  violoniste  Joseph  Joachim,
dédicataire  ;  il  s’agissait  alors  d’une  «  partition  de
réconciliation » comme l’a écrit très justement la seule femme
qui ait vraiment compté dans sa vie: la virtuose au piano et
la  compositrice  Clara  Schumann.  L’oeuvre  interrompt  une
brouille avec Joachim qui aura duré 3 années. L’écriture des 3
mouvements récapitule les épisodes de leur relation en dents
de scie.

C’est en compagnie de la violoniste Isabelle Faust venue le
jouer  à  Poitiers  en  2012,  mais  aussi  du  violoncelliste
Christian  Poltéra,  que  Philippe  Herreweghe  dirige  pour  la
première fois cette œuvre, à la tête de son Orchestre des
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Champs Elysées.

De Bruckner toujours mésestimé ou malcompris
en France, quand il n’est pas caricaturé-,
Philippe  Herreweghe  s’est  fait  une  quasi
spécialité,  révélant  a  contrario  de  la
tradition des chefs romantiques allemands sur
instruments  modernes,  souvent  épais  et
grandiloquents,  la  transparence  et  la
sensibilité  instrumentale  d’un  Bruckner

soucieux de timbres et de couleurs comme aussi vigilant quant
aux plans parfaitement architecturés. Telle nouvelle approche
est  permise  aujourd’hui  par  les  instruments  d’époque  aux
timbres mieux caractérisés.

La  2ème  symphonie,  aux  magnifiques  proportions,  était  la
première  à  exposer  la  texture  inimitable  du  compositeur
autrichien et allait devenir le modèle de ses sept autres
symphonies. C’est donc un fabuleux concert symphonique auquel
nous convient le chef et ses instrumentistes, immergeant le
spectateur au centre de la grande forge orchestrale où se
déploient  et  dialoguent  la  soie  lyrique  des  cordes,  les
couleurs des bois, les appels plus véhéments des pupitres de
cuivres  organisés  en  fabuleuses  et  majestueuses  fanfares.
C’est moins une puissante confrontation de blocs instrumentaux
singularisés  que  la  conjonction  alternée  de  pupitres
éloquents,  complémentaires  qui  se  répondent…  Ce  qui  prime
alors chez Bruckner, c’est l’espace et le mysticisme d’un
croyant sincère, wagnérien de cœur.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________
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Durée : 1h45 avec entracte

BRAHMS : Symphonie n°2
BRUCKNER : double concerto pour violon et violoncelle
avec

Isabelle Faust, violon
Christian Poltéra, violoncelle

POITIERS, TAP
Dimanche 10 novembre 2019, 15h

Orchestre des Champs Elysées
Philippe Herreweghe, direction

RÉSERVATIONS ici
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/brahms-bruckner/

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

Approfondir : cd
Brahms  par  Philippe  Herreweghe  et  l’Orchestre  des  Champs
Elysées :

CD, compte rendu critique. CLIC DE CLASSIQUENEWS d’avril
2017. JOHANNES BRAHMS : Symphonie n°4 (2015), Alt-Rhapsodie
(2011) – Schcksalslied. Ann Hallenberg, Collegium Vocale Gent,
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Orchestre des Champs-Elysées. Philippe Herreweghe, direction.
25 ans que l’Orchestre des champs-Élysees défend les vertus
sonores,  esthétiques,  pédagogiques  des  instruments  anciens:
les  apports  en  sont  multiples  dans  la  précision  et  la
caractérisation  des  timbres  plutôt  que  le  volume  ;  dans
l’acuité renforcée du geste expressif aussi car bien sûr il ne
suffit pas de jouer sur des cordes en boyau pour sublimer une
partition.  Il  faut  évidemment  soigner  (aussi,  surtout)  sa
technique  (jeu  d’archet,  etc…),  ou  aiguiser  son  style.
Mais  ici  si  l’auditeur  et  l’instrumentiste  gagnent  une
intensité  poétique  décuplée,  l’exigence  de  précision  et
d’articulation compensent la netteté souvent incisive du trait
et de chaque accent. Autant de bénéfices qui replacent le jeu
et l’interprétation au cœur de la démarche… De ce point de vu,
25  ans  après  sa  création,  l’OCE  porté  par  la  direction
affûtée, précise de son chef fondateur, Philippe Herreweghe,
affirme  une  santé  régénératrice  absolument  captivante,
dépoussiérant des œuvres que l’on pensait connaître.

CD LIVRE, événement. Annonce et critique.
A conversation with …Philippe Herreweghe
(Livre, entretien, 5 cd / ALPHA / Phi). La
pensée  est  libre,  sans  entrave,  d’une
précision peu commune et surtout, avec le
temps qui passe, et « qui reste », comme
portée,  sublimée  par  l’obligation
viscérale de réaliser ce qui doit encore
l’être. C’est un musicien qui a pensé la
musique, la façon de la vivre, d’en faire,
de la servir. A ce titre, l’excellence a
toujours inspiré Philippe Herreweghe, tout

au long de son parcours artistique, qui pour ses 70 ans en
2017, et aussi les 25 ans de l’Orchestre des Champs Elysées, –
« son » orchestre sur instruments anciens, se dévoile ici,
sans mots couverts. A la liberté perfectionniste du geste
quelque soit les répertoires (et pas seulement baroque et

http://www.classiquenews.com/cd-livre-evenement-annonce-et-critique-a-conversation-with-philippe-herreweghe-livre-entretien-5-cd-alpha-phi/


luthérien : puisque son champs d’exploration va de JS Bach à
Stravinsky,  en  passant  par  Beethoven,  Berlioz,  Gesualdo,
Dvorak,  Mahler,  Bruckner  et  Brahms  /  superbe  et  récente
Symphonie n°4 – CLIC de CLASSIQUENEWS), répond ici la liberté
de  la  parole,  parfois  incisive  sur  la  réalité  humaine,
sociale, artistique des musiciens en France, et en Europe, des
orchestres routiniers abonnés au moindre et à la paresse,…
pour entretenir le feu sacré, l’excellence donc musicale, mais
aussi la cohésion dynamique du groupe, qu’il s’agisse surtout
des choeurs dirigés (comme le Collegium vocale gent), ou l’OCE
/ Orchestre des champs-élysées), rien ne compte plus que …
l’absolue perfection. Un but, une vocation qui ne sont jamais
négociable.

POITIERS, TAP. Concert WAGNER
et BRUCKNER

POITIERS, TAP. Mer 14 nov 2018.
Wagner,  Bruckner.  Soirée
symphonique,  germanique  et
romantique au TAP de Poitiers,
grâce à la force de persuasion
de  l’Orchestre  des  Champs
Elysées,  phalange  en  résidence
au  sein  du  théâtre  poitevin,

comprenant  un  auditorium  aux  qualités  acoustiques
exceptionnels, à notre avis pas assez reconnues. A 20h30,
récital lyrique et symphonique. Cycle de lieder avec orchestre
pour  soprano  tout  d’abord  où  la  cantatrice,  experte  en
mélodies  françaises,  Véronique  Gens,  chante  le  cycle  des
Wesendonck-Lieder que Richard Wagner dédia à sa passion pour
son  hôtesse  et  protectrice  en  Suisse,  Mathilde  Wesendock
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(laquelle a écrit aussi les poèmes du cycle). Idylle consommée
ou  non,  il  nous  reste  plusieurs  chants  embrasés,  où
s’accomplissent l’enchantement et l’extase amoureuse, dont la
mélodie de Tristan (celle de la nuit d’amour de l’acte II).
D’une irrésistible langueur enivrée.

 

 

concert voix et orchestre au TAP de POITIERS

Romantisme lyrique et
symphonique

Puis  l’Orchestre  des  Champs-Elysées
interprète le massif brucknérien qui doit
tant  à  …  Wagner.  Bruckner  vouant  une
admiration sans borne pour le Maître de
Bayreuth. Poitiers affiche la Symphonie
n°4 de Bruckner, dite « Romantique » avec
ses  claires  références  au  monde
chevaleresque médiéval, …( tristanesque

?) … « Ville médiévale, chevaliers se lançant au-dehors sur de
fiers chevaux, Amour repoussé, et même Danse pour le repas de
chasse ».… Philippe Herreweghe aborde la symphonie avec une
clarté  détaillée  et  un  sens  de  l’analyse  qui  restitue  le
relief  de  l’architecture  et  l’acuité  des  timbres
instrumentaux, ce dans un format et des équilibres sonores
affinés, comme le permet très justement la spécificité des
instruments d’époque.

Dite “Romantique”, la Quatrième ouvre le cycle des Symphonies
brucknériennes “en majeur”. Il existe trois versions connues,
validées par l’auteur. Bruckner compose la partition originale
de janvier à novembre 1874 et la dédie au Prince Constantin

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/01/bruckner1.jpg


Hohenlohe, espérant une protection. La période est difficile
pour  le  musicien  qui  n’a  presque  plus  rien  pour  vivre.
L’oeuvre  ne  sera  révélée  au  concert  que  dans  sa  version
originelle  éditée  par  Nowak…  en  1975!  En  1878,  Bruckner
reprenait  les  deux  premiers  mouvements,  puis  en  1880,
réécrivait  le  finale.  C’est  cette  dernière  version,  la
troisième, qui fut créée à Vienne, le 20 février 1881 sous la
direction de Hans Richter. Le compositeur cite Parsifal de
Wagner et l’instrumentation de son cher modèle…
…
Gestion des cuivres (souvent colossaux), rondeur chantante des
bois, mer et houle des cordes… comment le chef saura-t-il
piloter le langage brucknérien ? Il est aussi question de
souffle majestueux et de grandeur, comme de mysticisme car
Bruckner  était  habité  par  l’idéal  chrétien,  étant  très
croyant. Réponse ce 14 nov 2018 dans le superbe auditorium du
TAP de Poitiers.

 

——————————————————————————————————————————————————

Programme

> Richard Wagner : Wesendonck-Lieder
> Anton Bruckner : Symphonie n° 4 en mi bémol majeur

« Romantique »

ORCHESTRE DES CHAMPS ELYSEES
Philippe Herreweghe, direction

Véronique Gens, soprano

 

 

 

——————————————————————————————————————————————————



POITIERS, TAP.
Mercredi 14 novembre 2018, 20h30
RESERVEZ VOTRE PLACE

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/bruckner-wagner/

1h40, avec entracte

 

 

SAINTES.  Philippe  Herreweghe
dirige le Requiem de Brahms
POITIERS. Le 13 octobre 2016. Brahms : Un Requiem allemand.
Philippe Herreweghe relit le sommet du romantisme sacré, que
signe  Brahms  en  1871.  Requiem  personnel.  En  croyant
connaisseur des textes bibliques, Johannes Brahms n’hésita pas
à transgresser les règles en opérant lui-même la sélection des
prières et chants qu’il souhaitait mettre en musique pour son
Requiem.  Intitulé  Requiem  allemand  (Ein  deutsche  Requiem),
l’oeuvre s’écarte ainsi de la tradition en n’étant pas chantée
en latin. Sa force et sa ferveur n’en ont que plus d’intensité
et d’émotivité, abordant sans ménagements sirupeux, les sujets
essentiels que doit affronter le commun des mortels, la mort
et la course du temps, la perte des êtres chers, la finitude
de toute chose… Il s’agit d’un témoignage personnel traversé
par  ses  impressions  et  sentiments,  par  ses  expériences
personnelles aussi qui ont endeuillé sa propre vie.

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/bruckner-wagner/
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Menée  par  une  jeune  âme  de  21  ans,  la
composition s’étend sur plusieurs années,
de 1854 à 1868. De graves événements en ont
marqué  la  genèse  et  la  couleur
particulière,  ainsi  “Den  alles  Aleisch”
développe l’esquisse d’une sonate écrite au
moment de la tentative de suicide de Robert

Schumann  dont  Brahms  était  très  proche.  D’autres  parties
seraient contemporaines de la mort de Schumann (1856) mais
Brahms n’a pas précisé lesquelles, d’autres encore auraient
été composées dans la suite du décès de sa mère en 1865.

RENONCEMENT, PAIX ULTIME. A Poitiers, l’Orchestre des Champs-
Elysées et Philippe Herreweghe jouent Brahms. Premier temps
fort de la saison 2016-2017, le sublime Requiem Allemand / Ein
deutsche Requiem de Johannes Brahms, partition non liturgique
mais témoignage d’estime du jeune Johann pour son aîné tant
admiré et estimé, Robert Schumann… En allemand (et non en
latin), Brahms détaille avec pudeur et profondeur plusieurs
méditations sur la perte d’un être cher, le deuil obligé, la
mort, le renoncement au monde et à l’amour. La traditionnelle
métamorphose  grâce  à  la  musique  se  réalise  en  teintes
mordorées et scintillante d’autant plus vibratiles grâce au
format et au caractère spécifiques des instruments anciens :
de l’angoisse et de la douleur à l’espérance finale, où se
précise la promesse d’une vie sereine et éternelle. Philippe
Herreweghe retrouve la puissance d’une partition de l’intime,
sertie et constellée de joyaux d’une rare pudeur : Brahms rend
un hommage personnel à son « maître » tant aimé ; il lui offre
une prière faite de pleine conscience et de gravité maîtrisée.

Le chef fondateur de l’Orchestre
des Champs-Elysées en résidence
au  TAP,  prolonge  ainsi  son
précédent  enregistrement  d’Un
Requiem Allemand / Ein Deutsches
Requiem  de  Brahms,  gravé  en
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1996.  Les  fiançailles  magiques
fêtent  en  2016,  leurs  25  ans  :  la  journée  spéciale
« Cocktail », festival d’un jour autour et par l’Orchestre des
Champs-Elysées, le jeudi 9 mars 2017 permettra à Poitiers de
retrouver chef et instrumentistes en interaction avec leur
public-; 20 ans plus tard, le geste devrait éblouir par une
expérience  plus  riche,  une  compréhension  nourrie  par  des
années  de  réflexion  et  de  méditation  sur  le  manuscrit  de
Brahms. Lecture attendue, événement, d’autant plus appréciée
dans l’acoustique exceptionnellement détaillée et claire du
Théâtre Auditorium de Poitiers. Avec le Collegium Vocale Gent,
Eerens, soprano et Kresimir Strazanac, baryton. RESERVEZ

 

 

 

POITIERS, TAP
Jeudi 13 octobre 2016, 20h30

Brahms : Ein Deutsches Requiem / Un Requiem Allemand

Orchestre des Champs-Élysées
Collegium Vocale Gent
Ilse Eerens, soprano

Krešimir Stražanac, baryton

 

 

Philippe Herreweghe, direction

RESERVEZ VOTRE PLACE
Toutes les infos et les modalités de réservation sur le site

du TAP Poitiers / saison 2016 – 2017

http://www.classiquenews.com/poitiers-tap-theatre-auditorium-de-poitiers-saison-2016-2017/
http://www.classiquenews.com/poitiers-tap-theatre-auditorium-de-poitiers-saison-2016-2017/
http://www.classiquenews.com/poitiers-tap-theatre-auditorium-de-poitiers-saison-2016-2017/
http://www.classiquenews.com/poitiers-tap-theatre-auditorium-de-poitiers-saison-2016-2017/
http://www.classiquenews.com/poitiers-tap-theatre-auditorium-de-poitiers-saison-2016-2017/
http://www.tap-poitiers.com/brahms-ein-deutsches-requiem-1766
http://www.tap-poitiers.com/brahms-ein-deutsches-requiem-1766
http://www.tap-poitiers.com/brahms-ein-deutsches-requiem-1766
http://www.tap-poitiers.com/brahms-ein-deutsches-requiem-1766


POITIERS. Philippe Herreweghe
dirige Un Requiem Allemand de
Brahms
POITIERS. Le 13 octobre 2016. Brahms : Un Requiem allemand.
Philippe Herreweghe relit le sommet du romantisme sacré, que
signe  Brahms  en  1871.  Requiem  personnel.  En  croyant
connaisseur des textes bibliques, Johannes Brahms n’hésita pas
à transgresser les règles en opérant lui-même la sélection des
prières et chants qu’il souhaitait mettre en musique pour son
Requiem.  Intitulé  Requiem  allemand  (Ein  deutsche  Requiem),
l’oeuvre s’écarte ainsi de la tradition en n’étant pas chantée
en latin. Sa force et sa ferveur n’en ont que plus d’intensité
et d’émotivité, abordant sans ménagements sirupeux, les sujets
essentiels que doit affronter le commun des mortels, la mort
et la course du temps, la perte des êtres chers, la finitude
de toute chose… Il s’agit d’un témoignage personnel traversé
par  ses  impressions  et  sentiments,  par  ses  expériences
personnelles aussi qui ont endeuillé sa propre vie.

Menée  par  une  jeune  âme  de  21  ans,  la
composition s’étend sur plusieurs années,
de 1854 à 1868. De graves événements en ont
marqué  la  genèse  et  la  couleur
particulière,  ainsi  “Den  alles  Aleisch”
développe l’esquisse d’une sonate écrite au
moment de la tentative de suicide de Robert

Schumann  dont  Brahms  était  très  proche.  D’autres  parties
seraient contemporaines de la mort de Schumann (1856) mais
Brahms n’a pas précisé lesquelles, d’autres encore auraient
été composées dans la suite du décès de sa mère en 1865.
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RENONCEMENT, PAIX ULTIME. A Poitiers, l’Orchestre des Champs-
Elysées et Philippe Herreweghe jouent Brahms. Premier temps
fort de la saison 2016-2017, le sublime Requiem Allemand / Ein
deutsche Requiem de Johannes Brahms, partition non liturgique
mais témoignage d’estime du jeune Johann pour son aîné tant
admiré et estimé, Robert Schumann… En allemand (et non en
latin), Brahms détaille avec pudeur et profondeur plusieurs
méditations sur la perte d’un être cher, le deuil obligé, la
mort, le renoncement au monde et à l’amour. La traditionnelle
métamorphose  grâce  à  la  musique  se  réalise  en  teintes
mordorées et scintillante d’autant plus vibratiles grâce au
format et au caractère spécifiques des instruments anciens :
de l’angoisse et de la douleur à l’espérance finale, où se
précise la promesse d’une vie sereine et éternelle. Philippe
Herreweghe retrouve la puissance d’une partition de l’intime,
sertie et constellée de joyaux d’une rare pudeur : Brahms rend
un hommage personnel à son « maître » tant aimé ; il lui offre
une prière faite de pleine conscience et de gravité maîtrisée.

Le chef fondateur de l’Orchestre
des Champs-Elysées en résidence
au  TAP,  prolonge  ainsi  son
précédent  enregistrement  d’Un
Requiem Allemand / Ein Deutsches
Requiem  de  Brahms,  gravé  en
1996.  Les  fiançailles  magiques
fêtent  en  2016,  leurs  25  ans  :  la  journée  spéciale
« Cocktail », festival d’un jour autour et par l’Orchestre des
Champs-Elysées, le jeudi 9 mars 2017 permettra à Poitiers de
retrouver chef et instrumentistes en interaction avec leur
public-; 20 ans plus tard, le geste devrait éblouir par une
expérience  plus  riche,  une  compréhension  nourrie  par  des
années  de  réflexion  et  de  méditation  sur  le  manuscrit  de
Brahms. Lecture attendue, événement, d’autant plus appréciée
dans l’acoustique exceptionnellement détaillée et claire du
Théâtre Auditorium de Poitiers. Avec le Collegium Vocale Gent,
Eerens, soprano et Kresimir Strazanac, baryton. RESERVEZ

http://www.classiquenews.com/poitiers-tap-theatre-auditorium-de-poitiers-saison-2016-2017/
http://www.classiquenews.com/poitiers-tap-theatre-auditorium-de-poitiers-saison-2016-2017/
http://www.classiquenews.com/poitiers-tap-theatre-auditorium-de-poitiers-saison-2016-2017/
http://www.classiquenews.com/poitiers-tap-theatre-auditorium-de-poitiers-saison-2016-2017/
http://www.classiquenews.com/poitiers-tap-theatre-auditorium-de-poitiers-saison-2016-2017/
http://www.tap-poitiers.com/brahms-ein-deutsches-requiem-1766
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/01/Philippe-Herreweghe-portrait.jpg


 

 

 

POITIERS, TAP
Jeudi 13 octobre 2016, 20h30

Brahms : Ein Deutsches Requiem / Un Requiem Allemand

Orchestre des Champs-Élysées
Collegium Vocale Gent
Ilse Eerens, soprano

Krešimir Stražanac, baryton

 

 

Philippe Herreweghe, direction

RESERVEZ VOTRE PLACE
Toutes les infos et les modalités de réservation sur le site

du TAP Poitiers / saison 2016 – 2017
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